
Forgez vos armes, les miennes
sont  prêtes  !  Par  Philippe
Bescond-Garrec
écrit par Philippe Bescond-Garrec | 26 juin 2014

J’ai découvert cet article : 

Ces Bretons qui se convertissent à l’Islam. *

 

http://www.breizh-info.com/13752/actualite-societale/ces-bretons-se-co
nvertissent-lislam-reportage-exclusif/

 

Article édifiant et ô combien salutaire, car il nous alerte sur le
danger qui nous menace.

 

Je ne décèle aucune once de spiritualité, autre que « prémâchée »- ; à
bien  lire  cet  article,  l’islam  est  à  la  spiritualité  ce  que  la
malbouffe  est  à  la  gastronomie  –  dans  les  propos  de  ces
convertis asservis à une doctrine qui nie la liberté individuelle, qui
contestent le caractère laïque de notre société et de la République
Française, et qui nous invitent à nous soumettre. 
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Hors  divertissement  obligatoire  et  «  entertainment  »  permanent,
magasinage  compulsif  et  vide  sidéral  de  la  pensée,  absence  de
transcendance  et  néant  spirituel,  reniement  de  soi  et  repentance
forcenée, point de salut.  Hors l’islam!

 

Sommes-nous tombés si bas ?

 

Cela confirme, à mes yeux, le degré d’abrutissement, d’avilissement et
de reniement de nos sociétés européennes, soumises aux diktats de la
finance  mondialisée  et  à  la  férule  d’une  pseudo  élite  hors  sol,
fascisante et acculturée.

 

Ainsi la seule femme de ce groupe de personnes interrogées, à qui,
éducation chrétienne oblige, je ne jette pas la première pierre,
n’envisage d’autre choix de vie – ou ne se voit proposer (?) d’autres
alternatives  –  que  de  se  soumettre  à  deux  tyrannies  également
pernicieuses et mortifères: « étudier des textes (pseudos) sacrés » ou
« passer sa vie à faire du shopping, à regarder la télévision, (à) se
droguer »! 

 

Mettre  ses  pas,  par  exemple,  dans  ceux  de  ses  sœurs,  fières  et
vaillantes, en un mot couillues, qui luttèrent, qui luttent encore,
pour l’émancipation des femmes dans le monde, ne lui vient pas à
l’esprit! 

 

Et sérieuse, celle-ci nous assène: « les gens peuvent simplement
regarder ce qui est prévu pour les délinquants dans la Charia, et
comment cela se passe dans les pays islamiques, ils verront qu’il y a



beaucoup moins d’insécurité là-bas, notamment pour les femmes. »

 

En un mot: la charia, c’est sympa! 

 

Les mots me manquent pour qualifier l’infâme, ou les seuls qui me
viennent seraient dévastateurs pour cette traîtresse. 

 

Quant à ces messieurs qui n’ambitionnent que de courber l’échine,
assignés à résidence surveillée sous l’œil d’un dieu vengeur, et
oublieux du sacrifice de leur aïeux pour se libérer des chaînes d’une
Église toute puissante, qu’ils gardent bien à l’esprit que nous,
républicains et laïques « forcenés », veillons sur le trésor de nos
libertés  chèrement  acquises  d’hommes  debout  face  au  mystère  de
l’existence.

 

Cette fierté d’insoumis, que rien ni personne ne saurait me ravir, je
l’ai forgée dans le destin d’être singulier, hors la norme, qui m’est
échu.  Le  dieu  que  vous  chérissez,  les  textes  que  vous  ânonnez
servilement, me condamne à mort, moi « l’inverti », le « sodomite ».

 

Contrairement au Dieu d’Amour des Chrétiens qui m’aime et me pardonne
en tant que « pécheur ».  

 

Aussi, j’affirme: Oh ! Qu’il est doux le péché d’aimer son semblable*.

 

Vous me trouverez toujours sur votre route, vils ennemis de ma race et
je  me  glorifie  du  mépris  que  vous  me  prodiguez  ainsi  qu’à  mes



semblables. Je ne crains rien, TOUT m’est déja arrivé. Je suis mort
mille fois et je porte fièrement comme autant de stigmates et de
décorations les blessures infligées à mes frères d’infortune qu’il
vous plaît de haïr à longueur de versets. 

 

Car pendant que vous rampez dans la fange et la servitude, je campe
face à vous, debout, fier, libre et insoumis, dans le doute constant,
entre Pari Pascalien et vertige du néant qui me tient lieu d’armure et
de viatique pour l’au-delà!

 

Forgez vos armes, les miennes sont prêtes!

 

 

*« Oh ! Qu’il est doux le péché d’aimer son semblable ! »

D’une pierre, deux coups (!), car il me plaît d’associer  dans la même
missive la noirceur de votre pseudo prophète et l’arc en ciel d’une
trouble officine qui ne me représente en rien. Par cette affirmation,
je tiens à signifier que j’emmerde le lobby répressif LGBT grassement
subventionné  pour  nous  pourrir  la  vie  par  leurs  incessantes
récriminations de chouineuses professionnelles, et que je conchie leur
kit langagier nouvellement édicté.

 

Ainsi soit-il! 

Philippe Bescond-Garrec, responsable Résistance républicaine Pays de
Loire


